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Nnlt tie la redaction : Ce texte est up fragment d'un ouurage plus large,
MiiM par un camarades qui a vecu plusieurs annees de cette apres-guerre

II Alleinttfine occupee, tant occidentale qu'drientale. 11 kontient une docu-
thfiitioii extremement precieuse> et constitue certainement les descriptions

hm completes de la bureaucratisation de I'Allemagne orientale, vue dtt
/M. Comme tel, et bien qii'il se refuse d'adopter une position theorique

tttiiuitt</n(> face au probleme de la constitution de la bureaucratic, nous le
Hs, en pensant qu'il off re une contribution remarquable a I'etude des
urinations sociales dont noire epoqae est le theatre.

tlenxieme fragment du me'me ouvrage, formant suite a celui-ti, sera
tlans le prochain numero de « Socialisme ou Barbarie ».
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Lit,' NOYAU DES STALINIENS A TOUTE EPREUVE

A hi defaite allemande, en 1945, le proletariat de Berlin .et
tiriiiulcs villes allemandes etait loin de ressembler a celui

i 'wrlH, de Rome, ou d« Milan; il etait en grande partie insen^
|)oliti(iuement et rendu amorphe par la defaite, les bom-

la terreur. Cette image pourtant est loin d'etre
. >n nombre d'ouvriers de I'Allemagne orientale atten-
rnrrivee des Russes, sinon avec espoir, du moins, sans
; « Los Russes ce sont des ouvriers — se disaient-ils —

vnnl pas nous faire du mal a nous ». A Berlin, dans le
Wedding par exemple (le Wedding etait surnomm£

on voyait a quelques-unes des fenetres des maisons
dohoul, le drapeau rouge a c6te du drapeau blanc de la

Surloul, un p«u partout, les ouvriers d'avant-garde



, inaigr6 la tetteflf, et^itnl plus oil m^ns rjeslfs eu
sur ,le plan local, redevenaient actifs. A Berlin, et dans les autres
villes, les batailles de rues n'etaient pas encore terminees que
des groupes communistes se formaient dans les quartiers^ inde-
pendants les uns des autres. Us portaient des noms diff erents
suivant Farrondissement : a Charlottenburg, c'etait le Parti
communiste revolutionnaire; a \yilmersdorf, le Parti cbmmu-
niste international. A Spandau, a Griinau et ailleurs, le Parti
communiste tout court.

Tous les groupes readopterent Fancienne insigne du Parti:
la faucille et le marteau. Dans certaines villes (en Thuringe par
exemple) les communistes s'emparerent des mairies. Partout
dans ces groupes spontanement crees, on esperait — assez
vaguement — ^Ae le i&omieiit de It r^ctelioiii etalt vmta.

Mais cet etat de choses ne dura pas longtemps. Des le pre-
mier jour etaient arrives 'arte'it les ^ Biases, en uniformes sovieti-
ques, une partie des staliniens ailemands emigres a Moscou.
Tout etait prevu et pour chaque quartier un responsable sur
6iait designe a Favanee* L* Dernier e chose que fit oeMnei
d'iuterdk, avec Fai^e des Busses, le port de la faucille et
marteau ainsi que de dfssoudre les groupes communistes
Bpontanement. Ceux-ci se soumirent; de mauvaise graee>,
Wilmersdorf, devant Fi nter diction, le Group© Commumste tifc-
tcrnational se transforma en Comite de FAllemagne Libre, du
nom du comil6 cxistnnt h Moscou. Celui-ci aussi fut dissous
inunddiutomcMit et eoinnio il rontimia malgre tout a fonctionner
Hcmi-U^alemctit son dtrl^nnt fut mis en prison pour une
di/aiiu> do jours. l)c^ c*n« HiiuloMUi'H NO produisirent a d*autres
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En nu^ino lomps leu otivrlorn <ruvMn1-Miir<U< ot t'tMix qui mulgre
In proputfuudo imselo crnyultnit & I 'MrniAn rougo furoul ires vite
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«piicentration. Ainsi, 100 a 150 rescd|>es ailemands du camp
Brandebourg sent retenus pendant pres de six semaines (dii
tifebut mai a la mi-juin) dans une caserne de Spandau, dans lla
banlieue de Berlin.

On peut caracteriser la periode comprise entre le 2-3 mai
(occupation totale de Berlin) et le 10 juin (ordre n° 2 du mare-
chal Youkow permettaiit la reeonstitution des Partis antifas-
cistes), comme celle ou se forma le premier noyau de staliniens
100%. Le role decisif fut tenu par les emigres de Moscou.
•Geux-ci n'etaient pourtant pas tres nombreux (3 a 400) mafes
etaient generalement «tres stirs » et avaient de|a joue un r<Vie
de direction dans le Comite de i'Allemagne Libre forme en
U.R.S.S. parmi les prisonniers de guerrje ailemands. Avec Faide
inaterielle des Russes et sous Fegide d officiers de controls spe-
cialement designes par le commandement militaire, les emi-
gres de Moscou preparerent le lancement officiel du Parti. Us

\ procederent d'abord a une selection parmi les communistes des
groupes spontanes et parmi ceux qui rentraient pen a pen des
•camps de concentration. Relativement peu d'elements furent
•caraeterises des le debut «cpmme comprenant la ligne et adoptes
parmi les cadres du futur parti. Eh meme temps quelques-uns
parmi les emigres staliniens de France et de Suede arrivaient
£ Berlin. Le 10 juin, aussitot public Fordre du marechal Youkow,
parut la Deutsche Volkszeitung, organe du Parti communiste qui
publiait dans son premier numero un appel au peuple allemand
signe paf un Comite d'initiative de seize personnalites. Quel-
ques jours apres, les Gomites staliniens pour Berlin et les
Comites des « pays » de la zone sovi^tique se formaient de la
meme maniere que le premier Comite central, par en haul • et
sans aucune participation libre des groupes formes spontane-
ment. Sur les seize membres du premier 'Comite central, neilf
arrivaient de FU.R.S.S. C'etaient les principaux : Pieck, Ulbricht,
Aekermann, Sobotka, Bechrier, Hdrrile, Mattern, Marthe Arendsee,
Otto Winzer. Sur !e restant, un venait de Suede et les autres
^talent des « selectionnes » parmi les communistes trouves en-
^core eii lifoerte et parmi ceux qui sortaient des prisons et des
veamps de concentration. Les Comites de Berlin et des « pays »
•'^ffraienl'des images semblaMes, avec peut-etre une participa-
fidn plus large des elements restes en Allemagne. Tons etaient
^ottciellement en ccxhtact a^vec des delegues speciaux des auto*
rites sovietiques. De maniere tres approximative on peut esti-

le noyau de $taliniens « surs » de la zone sovietique a la
1945 a quelqtie deux a trois mille militants. Mais d'bres

€t deja on pouvait considerer- comme faisant partie en
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sance de ce noyau (politiquement la grande majorite etait sure)
les quelques trois mille emigres staliniens de France et d'ail-
leurs qui revinrent presque tous dans le courant dev Fannee qui
suivit.

*#*

Le premier noyau de staliniens « dans la ligne » s'est done
forme en 1945, en dehors et contreFinitiative spontanee de&
ouvriers d'avant-garde. II a ete forme sous Fegide des autorites
sovietiques et de la N.K.V.D. par les staliniens venus de Moscow
qui eux-memes etaient assimiles a la bureaucratic de FU.R.S.S.
(quelques-uns parmi les pricipaux chefs avaient d'ailleurs acquis
la citoyennete sovietique). D'autres elements furent integres an
noyau dans la mesure ou ils possedaient, ou acceptaient en tout,
la maniere de voir des elements venus de Moscou. Des le debut
le noyau cut sa vie et ses preoccupations propres.

Quelle etait Fideologie de ce noyau ? L'appel du 10 juin 1945-
declare fcrmellement : «Hitler n'est pas seul coupable des.
crimes commis envers FHumanite. Le peuple allemand est de-

ii'1 ' ' ~~

venu 1'instrument de Hitler et de ses maitres imperialistes et il
partage leur culpabilite ». Et plus loin : « Nous autres commu-
nistes allemands, nous proclamons que nous nous sentons cou-
pables aussi. » La conclusion est que Fensemble du peuple alle-
mand doit payer des reparations. Ensuite : « Nous considerons
comme erronee a regard de FAllemagne Fintroduction du re-
gime sovietique, car elle ne correspond pas aux conditions de
Involution de FAllemagne au moment present. »

Plus, tard cette ideologic se precise. Buchwitz* chef du S.E.D*
de Saxe, declare su'il « se felicite que la production des Societes
Anonymes Sovietiques va en U.R.S.S. car la Russie doit etre
prete contre les fauteurs de guerre? imperialistes. » De meme :
« les demontages dans la zone orientale sont justifies, car le
pays contre qui on prepare la guerre doit organiser sa secu-
rite. » (Kurier du 17-10-1947). Les demontages de rails de che-
min de fer ne sont pas moins justes d'apres Forgane de S.E.D..
Berliner Zeitung (du 6-12-1947) qui, parlant des necessites de la
reconstruction en U.R.S.S. declare : « On comprend alors bieny

si on enleve chez nous des rails qui ne sont pas absolument
indispensables (1)». Quant a Forgane officiel du S.E.D., Neues
Deutschland (du 6-12-1947), il ne peut contenir sa mauvaise

(1) Pour pr^ciser la notion, de « absolument indispensable » il est utile
di1 »avolr qu'on a enlev6 une partie des rails du chemin de fer interieur
d<< Mci ' l ln, principal moyen de locomotion dans la capitale. Dans la zone
•ovIAtlquo 11 n'y a plus de lignes de chemin de fer qui soient doubles sauf

s fragments Isolds en Thuringe.

humeur lorsl|ifil. parle' du Parti socialiste qui (dans tili but de-
magogique d'ailleurs) a demande « ou est la isolidtrite du pro-
letariat de FU.R.S.S. ? » Sans repondre a la question la Neues
Deutschland proclame : «Nous devons etre reconnaissants k
FU.R.S.S. qui constitue Fespoir des travailleurs de tous les pays.
Le peuple sovietique realise quelque chose dans Firiteret de tous
les travailleurs. »

On peut resumer Fideologie du noyau stalinien de* S.E.D-
de la maniere suivante : « Le socialisme n'est pas possible en
Ailemagne au moment present; FU.R.S.S. seule est en train de
le realiser. Le moyen immediat pour les ouvriers allemands de
contribuer a la realisation du socialisme est de fournir a
FU.R.S.S. les richesses de leur pays. » La theorie de la culpa-
bilite collective du peuple allemand constitue une justification
supplementaire pour les demontages, etc.

Cette ideologic ainsl que la foi absolue des vrais staliniens
allemands en U.R.S.S. et son regime constitue en ce moment
le seul moteur de Factivite du S.E.D. Elle constitue aussi le
ciment qui a reuni des le debut les divers elements du cadre
stalinien. La foi en FU.R.S.S. et en son regime ainsi que la vo-
lonte de Faider a sa maniere constitue le fin mot de toutes dis-
cussions serieuses avec tin Stalinien allemand cpnvaincu.

Ainsi le noyau des cadres du Parti communiste allemand s'est
constitue, ou plutot reconstitue, en 1945, en dehors de la vie
et de Finitiative de Favant-garde ouvriere, et avec une ideo-
logic et une strategic generate entierement etrangeres aux ten-
dances de cette avant-garde.

Pour expliquer ce phenomene, ce fait qu'un grand nombre
de militants ouvriers soient restes fideles a une organisation qui
s'est a ce point eloignee des buts pour lesquels elle a ete cre6e,
il faudrait une etude speciale* II faudrait tenir compte de
1'histoire du Parti communiste allemand et de Fhistoire du
Komintern en general. Sur un plan plus large il faudrait poser
le probleme du role du facteur subjectif dans Fhistoire et dans
Fhistoire du mouvement ouvrier en particulier. Nous nous limi-
terons ici a quelques indications sur la composition du pre-
mier noyau de staliniens 100 %.

Le sort des cadres communistes allemands apres 1933, a ete
different suivant qu'ils sont restes dans le pays ou ont emigres.
Le sort de ces derniers a ete egalement tres divers. Pour beau-
coup le scjiema suivant est valable : 1933 : Tehecoslovaquie ou
France ; 1936 : volontaires en Espagne ; 1939 : camps de Gurs,
Argeles ou Vernet ; 1941/: livres a la Gestapo ou clandestins en
France; 1942 : resistance en France (« Travail Allemand » au
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maquis) ; 1945 : rentree ea Alleroagnei II eat difficile de
uer des chiffres exacts. Toutefoiivil yeut quelques 3.500
taires allem&nds dans les brigadesinternationales sur lesquels
$0 % des communistes. Pr&s de 60 % sont morts en Espagne.
Sur le reste, jusqu'a la fin, un millier environ sont restes en vie,
dont quelques 800 communistes. Presque tous sont rentres en
Allemagne et a peu pres la moitie dans la zone russe. Ceux qui
sont r^ntres oceupent tous des postes de confianee.

Partout ou ils sont passes, les cadres communistes allemands
oof forme des groupes de langue qui se sont integres aux partis
staliniens des pays respectifs. Ils out en general vecu la vte
particuliere aux militants les plus devoues du Komintern et sur
le plan poliiique ont suivi a la lettre tous ses tournants.

Entre 1939-1941 ils ont pro-clame leur « neutralite », Nous n$
sommes ni pour ni contre la guerre de Hitler », declaraient les
Politteehe, Informationen, periodique des Staliniens emigres a
Stockholm. Entre 1041 et 1945 ils ont approuve la politiqae
cjiauvijie et antiallemande des Partis communistes et du Parti
Communiste Francais). Ges indications politiques sont valabl€$
egalemejit pour les Staliniens allemands emigres en Anglaterrt
oil aux E'tats-Unis.

Un indice de Tattachement des cadres staliniens a leur orgii-
ni&aiipa ; a Stockholm, (centre d'emigration social-demoerate)
il y avail ^uelque cinquante commimistes et quelque cent e*B-
quante socialistes. Presque tons les communistes sont rentres et
seulement un tiers environ des 3ociaux-democrates.

Assez different, quoique dans tm certain sens aussi tragique,
fut le sort des Staliniens allemands emigres a Moscou. Trois a
qiiatre cmts &ont rentres, mais un tres grand nombre avait
ete «liqiiide» pea.dant la perlode des proces de 1937-1938.
IJeaucoup d'autres ont ^te expulse a la meme epoque comme
pe/u s^urs et r«nyoyes en Allemagne pour travailler illegatement.
Mais ceci fut fait an vu et au su de> tout le mon^e et la pltipaft
tomJberent entre leg mains de la Gestapo. Geux qui resterenl
en U.R*S.S. appraTjverent ces mesures et proclamerent
amour du stalijiisnae avec d'autant plus $e frenesie que
plus proches camarades etaient «liquides».

Dans I'ensenible done,, 1'emigration comm^niste allemamile
a mene sur le plan pojitique et organl^atioiinel la vie parties
lifere aux staliniens. En 1945 les emigres etaicnt prets a reprea-
dre leur role en Allemagme. r

Tout different iut le sort des cadres eo-mmunistes rested
dans le pays. La ylupart furent detrwits physiquement. On pewt
appr^cier & quelq[iie huit a dix milk le nombre des communist^

i subsister.ent dasbs /Jes prisons ei les«jcaiM§« de
qm $' etablireMfe en 1945 k BerJia et , d&j®& 1$ zoae

Be mem^ iusqu'i la |j^ de l-Hitleri$i^^ il y eut deg;-• * •*- ^ t • . • • • - , , . • - - 1 , " - • - . • - > - "•-.- -

iHegaux plus oti moim& sispAes les uns des
apprex^ie a (ii^ pi% Ifc nombre des
de ces groupes ^ J^e groupe Saef f kow. JL'^tat

communiSrtes restes en Allemagne dtait em 1945 tr^s*
teni de celui des jemi^esv Us crpyaieat aussi ei> 1'U *
em Staline rnais generaletftent .-.11* avaient conserve les;

;

Am dei)ut, en 1945, les aimens^ conamtinistes fotmadent
gros de Forganisation (76 a 80 % des membres). II y eut des
nombreux cas de frictions politiques entre les anciens commu-
nistes et la nouvelle direction. Mais cette derniere en est sortie

• •- ' ' ' ' • ' • . ' • : " : - . ' • • , ' f • " • • "' ,.^'

toujoufs et tres facilement victorieuse. Les « anciens » n'avaient
pas de cohesion politique. Ils se r^clamaient, comme les nou-
veaux, eux aussi, de FU.R.S.S. et de Staline et en meme temps
ils etaient tres touches et demoralises par le comportement de
PArmee Rouge. Dans* Tannee qui suivit, une selection s'opera
parmi les anciens : une partie (les plus nombreux) devint plus
ou moins inactive, une autre 4 comprit » la ligne et s'integra
au noyau. Pour ces derniers le fait que le parti detenait le pou-
yoir et disposait de toutes « les places » eut une importance
plus ou moins grande suivant le cas. En general^ comme nous le

• , . . . ' " ' . • ' ' -^ ' ' * .< \
verrons, si le noyau jprimitif s'est elargi considerablemefit par
la suite, c'est du en grande partie au meme fait.

**#

Bieit sur le aoydu it'etaM et n'est pds; un gfoupe aux limiten
4 traced; ce u'ett e^t pas moins nine realite tangible

un phenomena partictilier* II s'est forme en dehors de la
sociale alleiMnde de 1945 et sotis l^gide d'une armee

qui terrorisait Fensemble de la population. II pra-
line ideologie dont les racines ne sont pas dans la societe"

^ mais dans le pays* et te eaMgorie soeiale aux profit«
desquels Tarmee russe prime et exploile la population alle*
nagnde. ConforminieBt a son ideologic il facilite cette exploi-
tation. Ses membres le& |4us ii^pOFtanti^1 venaient en 1945 de
vivre a Fetranger douze: ans d'une vie qui les avait a$simil4s
ju^tement a cette categorie sociale qui .explqite maintenant les
ouvriersr allemands* Poiw d'autres ,de ses nienibres c^s
annees furent surtout d^s.a^nees de travail plus ouinoina



sclentes, pour la puissance du meme groupe social de bureau-
erates exploifeurs. Pat la suite, gr$ce au fait qu'il exerce le
pouvoir, ce noyau s'elargit, se diff&reneie et se transforme lui-
meme en une bureaueratie qui me lie sa vie a soi, en dehors et
^le la bourgeoisie, et du proletariat allemand, mais, a partir d'un
certain niveau, en contact avec les cadres de Farmee de la
puissance occupante et exploiteuse. Tous ces faits sont gene-
ralement connus et reprouves, de maniere differente, et par les
bourgeois et par les ouvriers allemands. On peut done dire que
la bureaucratic stalinienne allemande forme un groupe et une
force sociale a part, en dehors des groupes et des forces tra-
ditionnels de la societe 'du pays.

En 1945, en dehors de son propre £largissement, deux taches
essentielles se posaient devant le noyau : entrainer malgre tout
les masses dans sa politique pro-russe et^exercer le pouvoir
pour le mieux des interets de PU.R.S.S.

II

LE PARTI STALINIEN
ET LA VIE ECONOMIQUE ET SOGIALE DU PAYS

' *

\

Politique du cotnmandement soviitique.
/

Le facteur determinant en Allemagne orientale en 1945 fut
que le Kremlin ne voulait pas de revolution. Des les premieres
semaines de Inoccupation la politique du Kremlin apparut clai-
rement : sur le terrain economique TAllemagne constituait pour*
la Russie devastee par la guerre une source d'equipements ;
sur le terrain de la politique internationale, elle lui etait une
base sirategique, un glacis de defense eventuelle de ses ter-
ritoires et un moyen d'octroyer des avantages et des compen-
sations a ses satellites favoris.

Le Kremlin aecordait a la Pologne 105.000 km. carres en
^change des territoires polonais annexes par TU.R.S.S. Pres
de 15.000.000 d'illemands de\aient ^migrer de Tchecoslova-
quie, de Prusse Orkntale, de Silesie, de Yougoslavie, de Rou-
nionie, etc. Parmi ces refugies il y cut un nombre immense de
vlctinics, Le comite americain centre les expulsions en masse

parle de 4.800.000 morts. Les refugies abandonnaient dans les
pays respectifs des valeiirs estiim§es a 16 milliards de dollars,

Sur le terrain econpmique, la zone sovietique fut au d6but
pour le Kremlin une terre ennemie d'ou 11 fallait emporter au
plus vite ce qui y exisjtait de meilleur. Gette politique s'explique
par Tattitude generate du Kremlin envers les territoires occu-
p'es et en particuiier envers rAll€magne, par la crainte que sa
domination ne fut que provisoireet surtout par la grave penurie
de produits industrieisr rfgnant en U.R.S.S. par suite des des-
tructions de

\

En effet en 1944 1'U.R.S.S. avait perdu les 66 % de sa pro-
duction de charbon, les 75 % de son fer, les 60 % de ses

»• . •

installations siderurgiques ; 32.000 entreprises industrielles de
toutes sortes avaient ete detruites ainsi que 175.000 machines
outils. 65.000 km. de voies ferrees avaient ete demontes ou
abimes. On comprendra la tentation que subirent les dirigeants
du JKremlin lorsqu'ils se trouverent maitres absolw^ d'une partie
de 1'Allemagne qui detenait (chiffres de 1936 pour Pactuelle
zone russe et Berlin) : 49 % de la production allemande de
machines-outils; 55 % de la production de machines-textiles;
61 % de Telectro-industrie; 58 % de la mecanique de preci-
sion et d# Toptique ; 47 % de 1'industrie textile; 34 % de la
metallurgie des demi-fabriques ; 35 % de la fabrication d'objets
metalliques d'usage courant, etc.

Les demontages commencerent des le premier moment et
constituerent le fait dominant de Pecondmie de TAllemagne
orientale en 1945-1946.

Des 1946 pourtant une nouvelle etape commen^ait, celle
qu'on pourrait appeler des Societes Anonymes Sovietiques.
Pendant celle-ci, le fait dominant, ce ne furent plus les demon-
tages, mais les prelevements sur la production courante De
« terre d'ou il f aut enlever tout » , la zone sovietique s'etait trans-
formee en « terre a produire des reparations ». E'nfin en 1948
les autorites d'occupation se deciderent pour une planifica-
tion a longue vue ayant comme but 1'inclusion de Teconomie
de la zone rus«e dans 1'espace sovietique. '

Cette division en 3 etapes de Toccupation sovietique con-
tient bien entendu une part d'arbitraire. Elle tient toutefois
compte du fait dominant des difFerentes epoques entre 1945-
1|̂ [8 : au point de v$e d-e la vie economiqqe et sociale du pays,
les politiques successives de commaridement sovietique cons-
tituerent un element decisif.

9
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Ambiance gi&erale 4iws Itiquelle s?efj£etmfenjt les demantages*
A I'eMfee des Russet. 4ans Berlin il n'y avait plus 4e vie

eeoftomique 4ans 4a ville. Terrasses par les bombardements, le,s
habitants vivaient depuis une semaine deja dans les cav£S*
L'eau, le gaz, Pelectricite ne fonctionnaient plus. Dans la majo-
rite des guaftiers on avait cessfe la fabrication du pain. Les
morts, en general, n'etaient pltis enterres.

C*est au milieu de celte atmosphere qu'arriverent les soldats
de I'armee Joukov, originaires en majorite des regions arrie-
rees de i'U.R.S.S. Aveugles par le desir de vengeance et par
la propagande cliauvine' — Tecrivain Ilya Ehfenbourg decla-
rait a la radiode Moscou qu'« 11 ify a de'bons que les Alle-
niands qui sont morts » — les soldats, avaient recu officieuse-
ment la permission d'agir suivant leur gre envers la population
de la ville. Suivit une pefiode de terreur qui, selon les quar-
tiers, dura jusqu'a 15 jours. Depuis, la notion de soldat russe
est liee pour les habitants de Berlyn a deux expressions :
<< Uhri, Uhri » et « Frau komm ! », ce qui signifie : « la moh-
tre, la montre » et « femme, viens ». Suivant la statistique offi-
cielle il y eut a Berlin an andis d'avril 1945, 3.900 suicides >et
au metes -de mai, 1.̂ 000. La moyenne mensuelle de 1938, pour tine
population presque double, avait etc de 176. En verite les chij>
fres de 3.900 pu de 1.000 sont en dessous de la realite car Us ne
contiennent que les ca^ dont les autorites avaient ete saisiess,
Or au 4ebut celles-ci nj

texistaieat pas et quelques morts de plus
se perdaient dans le .chaos general. Parrni le,s suicides on pewt
compter une bonne moitie de femmes violees par les soldats.
A quelques v^riantes pr^s, la in erne image est ,valable pour
toutes les grandes villes de la zone sovietique*

Parallelement les aiitoriteis niilitaires entreprenaient le de-
montage d«s usiries. II y ayait une logique dans le coniportement
general de FArrnee Rouge : a pen pres comme les soldats pen-
saient aux mofftie?s, la premiere reaction des dirigeants sovieti-
ques fut d'enleTftr toutes les tnachlnes. d^Alleniagne et de les
cmporter en U.l.S.S. Qiiflque Chose d^instinctif existait dans
ce mouYemerit, Kiais le lacteur tie ftit J>as le seul, car des la con-
fc'r-ence de Yalta on potrvait prievoir ceite attitude. Suivant les
revelations de Byrnes, Mai sky, membre de la delegation sovie-

, proposait a la coaference une amputation de 80 %
industrie allemande* Les usines devaient « etre saisies et\ • *

magees sur le compte des reparations ».
jen entendu les demontages contribuerent a prolonger

i de la population. Cependant, aussitdt les pillages ef la
fusillade termines, les travailleurs s?attelerent a la reorg^ni*-
sation de la vie des villes. Les femmes deblayerent les rue«.
Des comites de femmes egalement s'occuperent du rayitaill^
mentf Les ouvriers s'assembierent a leurs usines et une fois de
plus ils firent preuve de leurs qualites traditioianelles de
rite et d'habilete : avee des moyens de fortune, lorsque
possible, ils reparerent les machines. En gen^rad, nombreux
etaient ceux qui pensaient que la premiere vague de terreur
et de demontages passee, une vie nouvelle ^pourrait recora*
laaencer. /

Parallelement, les autorites militaires favoris^ient cefte reor*
ganisation : meme pour demonter; il fallait un, certain ordre.
Des le 6 mai le general Bersarin, commandant de Berlin, Rom-
mait une nouvelle munieipalite formee en majority de Stall-
niens. Parallelement les camions de I'armee, seul moyen de
transport existant, aMaient au ravitaillement de la ville et le
genie militaire participait aux reparations les plus urgentes de
ponts, de conduites d'eau, etcr Les usines dont le proprietaire
s'etait enfui — et c'etait le cas pour la majorite des grosses
entr-eprises — etaient dotees d'un gerafjit, homme de confiance
autant que possible. Le 4 juillet, lorsque les municipality
etaient reconstitueeSi le marechal Youkov nomma les g6iiver-
nements des « Pays » et a la fin du mois les administrations
ceutrales pour la mone sovietiq^e*

•*" \ • . ' * • ' • • • • ' . .^ - *

Re formes soeiales et d&momtages.

A la faveur de cette reprise relative de la vie economique
et administrative le noyau primitif de Staliniens 100 % se deve-
loppait rapidement et devenait un pafti* II etait partout en
place : dans les rnunicipalites^ les rtiinMteresy les entreprises.
Cependant les demontages etaient poiirs&ivis rnassivement et le
gros de la population les mettait sur le Bi^me plan que les pil-
lages des premiers jours, Dans les cellules da parti, oft la liberte
<fexpression etait plus grande que deux oia trors.ans plus tard,
n@mBreux etaient les militants communistes d'avant 1933 qui
se rapportant aux principes internationalistes critiquaient Pat-
tioide de l'UJl,S.S« La direction stalinienne n^etait cepewdant
pas a court d*argiimeqt&, Elle mettait en avant la necessite des
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reparations pour TU.RSS et les justifiait par le principe de/la
culpabilite collective du peuple alleman4 Mais surtout elle
essayait d'attirer 1'attention des travailleurs et des membrejs du
parti sur des faits d'un autre ordre, car parallelement/ aux
demontages le commandement militaire prenalt trois irnpor-
tantes mesures de caractere anticapitaliste et antifeodjal : la
f ermeture des banques, le partage des grandes propriet$s agri-
eoles et la nationalisation d'une partie de 1'industrie. /

Les banques berlinoises furent fermees des le 6 mai. Gelles
de la zone sovietique le 23 juillet. Le meme jour on crea 5 ban-
ques officielles, une par pays, sous la responsabilite des gou-
vernements respectifs. Gette mesure qui mettait a la disposition
du regime stalinien une position de choix pour surveiller 1'en-
semble de 1'economie preludait a une vaste\ reforme agraire,
dont il sera question plus loin, ainsi qu'aux decreis 124 et 126
du debut de decembre qui fixaient le statut de 1'industrie. Ces
deux decrets specifiaient que les entreprises ayant appartenu
a 1'Etat, au parti nazi ou a ses membres en vue ; les entre-
prises ayant produit pour la guerre ou ayant utilise du travail
force ainsi que toutes celtes qfui seront designees par le com-
mandement militaire serorit saisies. En suite de quoi elles seront
groupees en trois categories : A, B et C. La premiere devait
contenir les entreprises ayant appartenu a des criminels de
guerre ou des nazis marquants et qui devaient etre nationali-
sees. Dans la categorie B devaient etre placees les entreprises
qui apres -enquete pouvaient etre rendues a leur proprietaire.
La categorie C, enfin devait comprendre les usines-cles de
1'industrie lourde et aussi quelques-unes des entreprises les
plus modernes et les plus rentables des industries legeres. Gette
derniere categorie passa sous 1'administration directe des autor
rites militaires, Les entreprises qui n'etaient pas comprises
dans Tun de ces groupes restaient propriete privee.

Le parti stalinien souligna bruyamment le caractere antica-
pitaliste et « prpgressif > de la f errneture des banques, des
nationalisations et de la reforme agraire. Ces deux dernieres
reformes prenaient pres(jue dans la propaganc(e stalinienne le
earactere d'une compensation que Ton offrait aux ouvriersjen''
echange de la perte des machines sur lesquelles ils travaillaient,

Si parmi la masse des ouvriers cette propagande eut des
le debut une ires faible resoi nance, elle eveilla par contre
au sein du parti un certain echo. La notion d'expropriation
des capitalistes, des b.anquiers &t des proprietaires agraires
repondait a 1'id^al de tdujours des militants communistes. Au
debut le caractere bureaucratique des nouvelles institutions
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I'etait pas aussi visible que par la suite et les membres du
iarti accorderent un certain credit a la direction.
\ Cependant les demontages continuaient. On aurait pu penser

ap^es la publication des decrets de decembre 1945 que dore-
navant ils seraient limites a la categorie C. Ce ne fut vrai que
dans une mesure restreinte. Par ailleurs de nombreuses entre-
prise^s furent deplacees d'une categorie dans Tautre suivant
I'inte^et des autorites d'occupation. Jusqu'au departement des
prises, de guerre de TArmee Rouge qui continua d'exister plus
d'un ain apres la conclusion de Tarmistice. La situation gene-
rale etait done caracterisee par 1'insecurite resultant de la
menace des demontages dont aucune branche importante de
1'industrie n'etait exempte.

i

Creation des S.A.G.

Cependant des le premiers mois de 1946 on pouvait pre-
voir un revirement. Les demontages s'averaient trop peu ren-
tables pour TU.R.S.S. Malgre le fait qu'ils etaient effectues par
des techniciens venus specialement, ils etaient presque tou-
jours accompagnes de desordre. Souvant les machines arrivaicnt
rouillees a destination, ou bien une partie des pieces s'etait
egaree. D'autres fois on manquait de personnel qualifie pour
le remontage ou Texploitation. II y eut des cas ou des appa-
reils de precision qui devaient etre gardes dans des pieces a
temperature egale etaient laisses pendant des semaines sur des
quais de gare. Suivant des donnees non officielles, le materiel
industriel transporte en U.R.S.S. perdait environ 75 % de sa
capacite de production. On ^envisagea alors de le laisser en
Allemagne et de prelever sur la production courante. Ce fut
le sens du decret 167 de juin 1946 qui crea les Societes Ano-
nymes Sovietiques (S.A.G.).

Un autre element joua encore dans Fesprit des dirigeants
sovietiques lorsqu'ils creerent les S.A.G. Un an s'etait ecoule
depuis la conclusion de Farmistice et quelques mois depuis les
accords de Potsdam. Des disaccords etaient deja survenus entre
1'U.R.S.S. et les occupants occidentaux sur a peu pres toutes
les questions importantes : le controle du desarmement, le
probleme, de la Ruhr, les reparations, Le probleme du federa-
lisme et de I'unite, etc. II etait deja possible de prevoir que la
reunification du pays, prevue a Potsdam ne serait pas reali-
see de sitot. II etait visible par ailleurs que les puissances occi-
dentales misaient deja sur une renaissance de 1'industrie aile-
mande. En mars 1946, lorsqii'eurent lieu les premieres discus-
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sdons sur lo niveau maximum qua pourrait atteindre 1'indus
drie allemande, 1'Angleterre proposa ll millions de tonn
d'aciar par an face a l'UJL§*£. qui ne proposait que tro
Comme 1'U.R.S.S. ne pou.vait seule maintenir Pindustrie Jail
pays a un niveau aussi bas il lui fallait bian compter avec una
Allemagne occidentale qui Fenaitrait et alia etait obligee/ d'y
adapter sa politique allemande. La decision de laisseu les entre-
prises de la categorie G dans le pays pent etre consJiaerea
comme un premier pas dans ce sens. f

La publication du diekret 167 de juin 1946 correspiondatt
par ailleurs a un dvenement d'un autre ordre. Deux mois avarit
sa publication avait eu lieu le congres d'unifi cation des com-
munistes et des sociaux-democrates. Ces derniers avaient flril
par ceder a la pression de 1'appareil d'Etat reconstruit et occiip&
par les Staliniens. L'Administration Militaire Sovietique (S.MLA-)
fondait beaucoup d'espoir sur cette unite malgre son carac-
tere artificiel. Ell« pensait que le regime allait acquerir une
base plus large .et le fait de laisser les entreprises de la cate-
goric G en Altenagne con^stituait de la part de la bureaucratie
stalinienne une sorte de reconaaissance de maturite envers isa
branche allemande* OH peirt dire que les S.A.G« furent le cadeau
de noces de la S.M.A. au « menage» socialiste-eommuniste*

Gependant mettie apres juin 1946 les demontages continue?-
rent dans c^rtaines branches (optique notamment). Fin 194S
la situation de 1'indiistrie de la zone sovietiqu^ etait la siii-
vante (cMffres doands par le Manchester Guardian du 19 mars
1M7) pour ses bfamches principales :

Industries : ,
Hants fourneaux et laminoirs . . . . . . . .
Industrie automobile
Machines industrlelles lourdes
Elactrotechtticjue ,. ,..
Instruments de precision, optique, etc .
Ciment . . . ....... . . . . , . ., ... . . . . . . . .
Verre et ceramiqiie - ..... * . . . . . . . . . .
Celluloid et papier , . . . . . , , . . . . . . , . . ,
Autres sous-produiti da bois . . . . . . . ̂
Ind. objets caoutcliaue ...
Aci d e sulf uri que ....... ..
Soude
Azote
Textiles
Cuir

55
55
60
60
40
35
45

..... * '

. • • . • . I

I . . . « I

* • • •

80
60
80
60
15.'
25,

20
25
20
15
10
15
15
20
10
5
5
5
10
5

chiffms Impr^ssionoaiats
ils se jpecoup^Bft «rec d&s

au tafeieaii «d^ rinduitri? de la £@ne russ^
1'epoqiie la lok^ J^ieottale de Leipzig, ; « *
ape d^s 4em^BJtag^s pendant laquelle Vin^iustrie de Jar

2 i e n e s s e lut ^mpi^e 4e quelqu^e 40 % de son poteixtiel pesera
lmird\ par la suite sur reeonomie de rAJHemagne orientale,
Gette\etape^ plus (pie celtes qui suivrojat, fut caractemee parv

la ra;pkcite et la brulalite de la puissance d?aeeupation
las tra^ailteurjs aHeia&an4&. Powrtaat^ jiistememt pemdant les
miers/dptois d'occupaition les iUiisions sur le caractere du
liaisnae .furent phis vivants que jamais depuis lors au sein 4e

uvri^pe. Le parti stali®ie,n eouvrit et justifia
et les ^ioiences de FArine^ sovietiqiiie et en

temps il se preis^enta comme la concr^tisation des <espoirs per-
sfestants dies vieux miJAtants. Gette ^carobatj^e politique lui reus-
sit dans une certaine mesure a la faveur des mats d'ordre de
tmn&formation sociaJe.

Cependant le noyau stalinien priniitif etait devenu un grand
p»ai?ti qui au moment de runification, en avril 1946, coniptait
600.000 menibres. Des la fin de 1'etape des demontages la crise
du parti rentrait dans un stade aigu. Le S.E.D. (parti socialiste-

unifie) contenait deja la majorite des puis&anls
jour et les differences de position sociale jouaient dans las

rapports entre niembres La couche dirigaante du parti se me*
tamorphosait deja en une couche sociale privilegiee. Ce pro-
cessus devint plus net a Tetape suivante.

GHAPITRE II
>

L'ETAPE DES SOGIETES ANQNYMES SOVIETIQUES
LS.A.GU PRELEVEMENTS SUE LA PRODUCTION COURANTE,

SOdETES COMMERCIALS SOVIETIQUES

Selon rinstitut Allemand de Recherche Economique de
Berlin restaient encore dans la zome sovietique, a la fin de 1946,
quelque 40 % d-e la capacite andustrielle de 1936. Encore ce
chiffre est-il astinae trop eleva par las economistes du parti
social democrate. Quoiqu'il en soit, Jia zone sovietique, region
d# grande tradition industrielle, avait ate dureinent f rappee*
Pourtant par raj^port a FUkraine d^vastae, ou au pays arrie-


